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Nonveaux faits connus
Mercredi à Midi

Décision importante de la Société
des Nations : sur la proposition de la
France, elle a vote le principe de l'in-
tervention d'une puissance étrangère
qui aurait la charge de défendre la
malheureuse Armenie.

Graves événements à Dublin, 1 ri nu-
de, ,t  à Bologne, Italie.

L Inventa re au décès
Nous vonlons relever , mieux que par

une simpl: annotation du iait, le vote,
par ie Grand Conseil , quasi unanime. Je
l 'introduction de l'inventaire obligatoire
au décès dans le décret d' abord , puis ,
Pilus tard , dans la loi de finances.

C'était une nécessité rigoureuse.
On ne congoit plus, de nos j ours, une!

réforme fiscale, comportant l'impòt sur
le revenu et les revenus sans une vérifi-
cation qui, en cas» Je fraude , autorise
des sanctions financières.

Ce serait l'arbitr aìre.
Le paysan, le commercant , l'employé

et le fonctionnaire qui , à l'instar de i'es-
cargot, ne peuvent se séparer de leur
maison, qu 'ils étaient nécessairement au
gran d soleil de Dieu , risqueraien t d'ètre
les seuls atteints.

Les riches, eux , dont mie partie de ia
fortun e consiste en titres et en vàTèlirs,'
arriveraient à tout ca 'ier.

Comme on le voit , ;t serait une j olie
démocratie, que cette démocratie qui
appauvrirait les petits et épargnerait les
gros ! |

On obj ecte, dans certains milieux re-
belles à tous sacrifices, que ies cap itaux
émigreront à l 'étranger.

Nous voudrionsi bien savoir où , dans
quel royaume de roi Yvetot ou de roi
Pétaud ?

Jadis, cette fuite eut été possible , nous
le reconnaissons, mais , auj ourd'hui , cet
arg ent émigrateur serait en' ore plus
lourdement frappé ailleurs que chez
nous.

Ainsi , dira-t-on, * .a. mort , il faudra
ouvrir nos portefeuiiie s et nos tiroi rs ?

Eh oui , nous devron s nous résoudre à
ce geste.

F., puis après ?
Il y aurait de quoi à désespérer de

l'àme, de la conscience humaine , si,
après le grand départ , les héritiers al-
laient regrette r la pente , toute petite au-
m6ne du moribond à l'Etat, à son pays.
Ce ne serait , vraiment , pas la peine de
chanter, dans les tètes, de chaleureux
couplets à la Patrie, si Fon était incapa-
ble d'accepter j oyeu'sement un décret
ou une loi susceptible de recùeillir les
quelques francs qui doivent permettre ,
à cette Patrie, de vivre et de faire figure
dans le monde.

L'inventaire obligatoire au décès est
pratique dans la plupart des nations et
dans les neuf-dixièmes des cantons suis-
ses. Personne ne s'y prétend , pour au-
tant, à plat ventre sous un pressoir , mè-
me quand l'Etat se voit force , par les
circonstances, de donner l'un ou l' autre
tour de vis. Personne, non plus , n 'a j a-
mais Pu prouver que ies secrets des fa-
milles étaient éparpillés aux quatre coins
de la commune, et que des lettres
d'amour, gardées soigneusement par le
vieux célibataire dispartì , aien t j amais
traine sur les tables Je café.

Ca, c'est de l'épouvantail pour Ies
oiseaux naìfs et craintifs.

Beaucoup de citoyens sont étonnés
que l'Etat ait besoin de tant d'argent.

VALAISAN

Nous, nous sommes plutót «étonnes, a
envisager le cofl t de l' existence et des
moindres travaux , qu 'il n'ait pas besoin
de sommes: pluis. fortes encore que celies
révélées par la recente discussion du
budget.
Patite d'argent , c'est douleur non pare ille !

Ce n'est pas q>u e ie Valais lasse ,
en ce moment, l 'épreuve de ce tourment
dont se plaignait si gentiment C'.ément
Marci. Tous les Etats en sont là ; tous
ies gouvernements se trouvent en face
de budgets troués comme des écumoi-
res.

Le principe de l'inventaire obligatoire
au décès est, en réalité , ;un principe vital
pour le bon fonctionnement de l'impòt
sur le et Ies revenus.

Comme le soleil, cette réforme a pé-
nétré lentement dans le fruit, mais , en-
fin , il a pénétré, et ie vote impression-
nant du «Grand Conseii nous montre que
le fruit a fini par mùrir.

Ch. Saint-Maurice.

Le budget fedirai de 1921
Nous lisons dans le Journal de Genève:
L'Assemblée de la Société des «nations

ne doit pas nous faire oublier ia session
de l'Assemblée federale qui s'ouvrira le
hindi 6 décembre prochain à Berne. Une
bonne par tie des séances sera consacrée,
dans les deux Chambres, à la discus-
sion du budget de la Contédération pour
l' année 1921.

Ce budget se présente sous des auspi-
ces peu favorables. Comme tous les
Etats , la Suisse se ressent encore pro-
fondément des conséquences économi-
ques de la guerre. Les dépenses totales ,
qui étaient prévues en 1920 à 403 mil-
lions, sont estimées a 523, en augmenta-
tion de 120 millions S'J T l'exercice pré-
cédent. Certe maj oration formidabl e pro-
vieni surtout du Département des pos-
tes et chemins de fer (231 millions au
lieu de 178), du Département militair e
(81 millions au lieui de 54), et du service
de ia dette (106 millions au lieu1 de 90).

Les recettes augmentent aussi, mais
dans une proportion qui ne suffit pas à
couvrir le déficit. Celies du Département
des postes et chemins de fer passent de
147 à 192 millions ; celies du Départe-
ment des finances et douanes de 95 à
123 miliions. Le total stteìnt le chiffre
de 358 million s , contre 279 millions en
1920. Le découvert est ainsi prévu à 165
millions , d'épassant de quàrante millions
cebi de 1920.

Il faut y aj outer 'e déficit extraorJi-
naire de l'office de l' alimentation , eva-
!ué à 45 millions environ en 1921 (contre
90 million s en 1920). I! provieni de ia
vente de certaines denrées , en particu-
lier du blé, au-dessous ili prix d' achat
par la Confédération. C'est là un systè-
me qui a été nécessaire pendant la guer-
re , mais auquel il faudra renoncer le plus
rapidement possible. Avec de pareiis
chiffres, on saisit que la plus grande
piuden ce financière s'impose aux Cham-
bres comme au Conseil fédéra l lui-mè-
me. Les fantaisies des député s, désireux
de piaire à leurs électeurs en proposant
d'aj outer ou de maj orer te] ou te! créd;t ,
ne pourront pas se donner libre cours
ei devront au contrarre ètre inipitoya-
b' ement réfrénées. Tout l' effort des com-
missions des finances et des membres
dm Parlement devra porter sur les
moyens de se rapprocher le plus rapi-
dement possible de l'équilibre financier.

Y a-t-il encore des noyers ?
Un Congrès de la noix

De !a noix ? dem mde-ez vous. Es'.-ce dt
la noix de coco, de rnj scaJe ou d'un moulin
à café ?

Il s'agi t bel et bien de ia noix de noyer ,
Et ce congrès s'est réuni :1 y a quelque temps

à Grenoble gràce à l'initiative du P. L. M.
Cette compagnie exerce une activité écor

nomique intelligente ; elle a déj à favorise
diverses cultu res le long de ses lignes aiin
d'intensifier le travail ragionai ; cela aug-
menté le trafic , c'«est évident , nais il y a là
aussi une source de r ichesse pour les popu-
lations .

11 existe partout une crise du noyer . Avant
!a guerre , on a vendu aux Allemands de gran-
des quantités de noyers sans songer qu 'un
iour ce bois deviendrait crosse de fusils al-
lemands. Puis, pendant !a guerre , pour les
besoins de l'armée , on a abattu des milliers
de noyers. Auj ourd'hui , on ne trouve presqu e
plus ce bel arbre dans !es campagnes. I! y
a longtemp s que le paysan a renoncé à faire
lur-mème sa provi sion d'hui' e et à en vendre
à ses voisins ; on ne peut plus exp orter les
cerneaux de noix très demandes aux Etats>-
Unis surtout ; on n 'a plus de tourteaux de',
noix dont le bétai l — et ies enfants — se dé-
lecterit ; on ne sait où acheter du beau bois
de noyer pour l'ébénisterie et quand on eri
découvre, il faut le payer jusqu'à 1200 fr. le
mètre cube.

En face de cette «devasiation. des noyeraie s,
l'alarme a été donnée par le P. L. M. On
veu t reconstituer cette parcelle de la riclies-
se nationale ; le congrès de Grenobl e a con-
tribue à éveiller l'attention. On y a fait beau-
coup de «bonne besogne et pri s une sèrie de
décisions qui constituent un programme .

On s'est naturel lement adTessé au P. L. M.
pour lui demander un appui financier facili-
tant la muftipli cation par pépinières des
noyers greffés. Il ne saurait ètre question
de planter des noyers partout : il .faut étu-
dier et délimiter les terrains et les zor.es
qui leur conviennent et airi assorelli un ren-
dement maximal 1 ; on demanderà aux direc-
teurs départementaux des services agricc '-es
de rechercher les régions où le développe -
ment des noyeraies mérite d'ètre éncou ragé.

Une question importante est celle du gref-
fage ; rares sont les greffeurs cempétents.
Le Congrès estime que i' accoissemen t de
leur nombre est urgent et .souhaite que des
cours soient institués dans i'ècole d'agrlcui-
ture en formation à Saini-Maroell in -— coi'n-
cidence curieuse : il est aussi question de
crée r l'école vaudoise d'agrictfiture dans la
campagne de MaTcellìn , près dt Morges. —
Ces cours formeraient des moniteurs venus
des départements et q«u i , rentrés chez eux ,
pourra ient instruire à leur tour des greffeurs
expérimentés.

Le noyer est atteint d une maladie connue
sous le nom' de « pus de noyer ». On a pu la
combattre en terrains frais en ut-ilisant com-
me porte-greffes le noyer noir d'Améri que ,
rebelle à la maladie. Le Congrès demande
que des essais mèthodiques soient faits afin
de dècouvrir d'autres variétés de noyer s exo-
tiques capables d'éviter aussi l'affection dans
les terrains secs.

Enfin , une résolution souhaite ia corstitu-
tion de syndicats de producteurs de noix qui
Uniraient leurs efforts afin de développer la
cul 'ure des bonnes espèces francaise s — su>
tout celies dm Dauphiné — et d'en assurer
le meilleur écoulement commercial .

Une autre question a fait l'obj et d'un echan-
ge de vues. La prép aration de la noix pour
!a vente exige une mampu 'a'ion assez iongue.
minii 'tieuse et couteuse ¦ si 'e producteur est
oblig é d' enga ger dui p ersonne l , il ne trouvera
pius dans la vente une rémunération suffi-
sante pour ses peines et ses dépenses. Le
temps n 'est plus «où , pour « gremaiher » ies
noix on invitai! des voisins et des voisines
bénévoles qui cassaient et triaient les cer-
nea ux au bruit des vei 'es et des charsons !
Cette coutume se perpétue encore dans cer-
taines familles, mais ell e n 'aurait aucune
chance de prévaloir quand il s'agit de travail-
ler pour l'exportation. C'est pourquoi le Con-
grè s ou les syndicats qui se formeron: s'in-
téresseront à toute découverte techni que ca-
pable de conduire à la constructi on d ap-
pareils pour le déoor tiquage des noix et 'e
triage des cerneaux ; ccs appareils rendront
de grands services aux producteur s de noix.

Et chez nous, en Suisse , que faisons-nous
pour reconstituer les noyeraies ? Peu de
chose. Nous avons aussi vendu i à l'Allemagne ,
avant la guerre, puis à la Confédération. dès
1914, de belles billes Je noyer pour ia fabri-
cation des bois de fusi) . Auj ourd'hui , l'ébé-
niste a de la peine à se procurer du noye r ;
l'huile de noix est rare et très chère et nn
n'a guère de tourteaux.

Ils sont peu nombreux les campagrards
qui ont replanté des noyer s greffés pouir rem-
placer ceux qu 'on a abattus, et c'est dom-
mage. Le Conseil federai , qui a régiementé
en son temps l'exploitatio n des neyeraies,
avait été invite à prescire, par la fo rce de

ses pleins pouvoirs, l'pbligation de repianter
de j eunes arbres ; il a cstimé bien à tort que
cette mesure ne s'imposaii pas. Ainsi , on a
détrui t de la richesse nationale sans prévoir
sa reoonstitution .

Pourquoi n'imposgrait-on pas aux proprié-
ta i res de noyers, de chStaigniers et autr es
essences feui llues les mèmes obligations
qu 'aux propriétaires -de forèts de sapins ?
Pour chaque arbre abattu , il faut planter
deux jeunes arbres.

La loi sur Jes forèts ne prévo it pas cette
mesure parce qu 'un verger n 'est pas une fo-
rèt ; mais cela ne signifie pas- que l'on doi-
ve rester indifférent en présence de la dis-
parition des beaux arbres de notre pays. Eri
repeuplant nos campagnes d' essences nobles ,
on« travaille à J'amélioraiion ce notre situa-
tion économkj ue en s'affranchissaut de la dé«-
pendance étrangère.

Le Congrès de la noix de Grenoble devrait
susciter chez nous une initiative sembìab'e.

Réalités...
La fortune ne fait pas le bonheur

Le mu'ltimilìionnaire arménien Ipra-
nossian, dont ;ti n accident de chemin de
fer a interrompui s«i tragiquement l' exis-
tence , n'a pas encore trouvé le repos
que la mort est censée réserver aux
humains. Sa dépouillé, conservée dans
l' alcool, n 'a pàs encore été rendue à la
terre. Elle attend que l'Eglise arménien-
ne consente à faire des funérailles à cet
homme à qui sa fortune continue à créer
de multiples ennuis.

Vivant , il connut par et pour l'argen t
une existence faite d'angoisses, de dou-
leurs et d'aventures. Mort , il ne peut,
touj ours à cause d'une question d'ar-
gent, connaitre la tranquiilité du tom-
beau. Parce que ses héritiers hésitent à
sousenre à 1 emprunt arménien Jes mil-
lions qu 'il avait promis de donner , le
Patriarca!, interprete de la nation . re-
fus e de rendre lesi devoirs de la religion
au cadavre de ce richard «qui avait cubile
de tenir ses engagements. Cela peut
servir de lecon pour les philanthropes
généreux en promesses et dont le patrio-
tisme s'arrète au seuil du coffre-fort.
Mais cela est néanmo.|ns fort triste ,
moins peut-ètre pour celui qui n'est plus
et dont ia mémoire reste fort chère
quand mème à sa famille convenable-
tnent abritée, que pour l'humanité en ge-
neral qui risane de peidre ses dernières
illusions sur le bonheur de posseder des
millions.

Ipranossian se fit ìnusulman sous la
pression des j eunes-turcs et pour sau-
ver , avec sa tète, une grosse fortune
péniblement amassée. Voilà que cette
mème fortune est cause qu 'il n 'est pas
plus arménien que musulman au bord
du tombeau où rotisi les hommes sont
pourtant frères. Quelle fatalité tout de
mème dans le destin de ce travailleur
qui déjeunait d' un ceuf et d' un petit pain
pour faire des économies .'

• • •
Croyez-vous à la Baisse ?

Parle-t-on encore de la baisse des
marchandises ?

Oui, de temps en temps.
Certaines dépèches annoncent, pour

consoler l'humanité, qu 'une baisse de
3 ou de 4 % est constatée chez quelques
fabricants et qui ferait bien augurer
des conditions futures du marche mon-
diai. Vous me direz sans doute qu 'il y
a commencement à tour et que 3 % c'est
touj ours quelque chose puisque c'est de
toute facon mieux que rien. Je vous l'ac-
cordé, encor e que nous soyons bien
loin d'en apprécier ici le contre-coup.
Tout au contraire nous sommes condam-
nés à .un regime de hausse où les fluc-
tuation s ne tendent j amais qu 'à monter
de plus en plus haut , vers des sommets
inaccessibles. Quo non ascendam ?

Je n'avance là rien de bien nouveau
puisqu 'il n'est personne qiri ne dépìore
du matin au soir cette situation décidé-
ment sans issue, à l'exception bien en-
tendu des privilégiés de !a haute finance
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Mais si j e commente un état de choses
qui se passe de commentaires depuis
que la grande guerre est interrompue ,
c'est pour constater que les encoura-
gements aux spéculateurs qui nous pour-
suivent ne viennent pas touj ours des
richards patente» que l'on sait avoir ,les
moyems de tout se payer à n'importe
quel prix

Des hommes qui n'ont aucune fortune,
aucuns moyens d'exiatenoe avérés, au-
cune occupation lucrative, prodiguent.
dans les grandes villes, les banknotes
avec une désinvoltuire qu: f rise j 'incon-
science. On ne sait pas d'où vient l'ar-
gent. Mais on sait qu 'il va en gueule-
tons, en beuveries, en vadrouilles «com-
me s'il s'agissait de quelques misérabies
francs. V.

LES ÉVÉNEMENTS
Quelques Portraits

Un mandat sur l'Armenie

(Corresp . part ie. du Nóìivelliste)
Les journalistes, qui assistent aux

délibérations de l'Assemblée de la Socié-
té des Nations, profitcait des heures d'at-
tente ou de... liberté pour étudier les
physionomies des délégations en gene-
ral et des délégués en particulier.

C'est ce que j e vais iaire.
Voici, devant mon banc, une figure qui

respdre la plus belle, la plus confiante
et la plus intelligente franchise : celle
de M. Motta , président de la Confédé-
ration suisse.

Assis près de lui, le vènere M. Addor,
du comité international de la Croix-Rou-
ge, ne laisse passer aucun document sans
lui donner une attention concentrée.

Viviani, sans avoir réussi à éteindne
les lumières du ciel, est cependant de
stature assez haute pour j eter sur ce
monde-ci un regard d'ensemble olair-
voyant et utile. Quoi qu 'on ait pu dire
de son passe, Viviani n'a, auj ourd'hui,
rien à perdre, «il a au contraire tout à
gagner en apportant à la Société des
Nations la pleine collaboration de sa
claire intelligence et de sa magnifique
éloquence.

L'honorable Tittoi.'i a un1 facies en
forme de proue de navire q«ui fend avec
aisance le flot des questions1.

M. Branting, a l'allure bourrue, rou-
blarde et paternelle. La délégation sue-
dolse don t il fait partie, délégation im-
posante et blonde et agrémentée d' une
dame portant lunette s d'or et cheveux
plats contraste étrangement avec ies
voisins immédiats, menus, quelque peu
chafouins, qui représentent pittoresque-
ment le Royaume de Siam. L'un d'eux
brandii avec bonne humeur un grand
cornet acoustique.

La chevelure légendaire de M. Pade-
rewski, vue d'une hauteur de six mètres,
est encore très fournie sur les cótés et
j e sais beaucoup d'honorabl es délégués
qui seraient heureux de se contenter de
ce qui reste au sommet. Toujours cor-
dial et souriant, il a urne manière de sa-
iuer qui rappelle ses succès pianistiques.
Il sourit aussi à la perspective de son
départ pour Paris où il va signer , au
nom des Polonais, la Convention de
Dantzig.

Sir Ali Imam, délégué des Indes, hom-
me tranquille et bronze à la large car-
rure, possedè un superbe serviteur en
costume du pays ; yeux en amande,
turban, yatagan, ceinture, pistolet , rien
ne lui manque pour provoquer l'admi-
ration sans bonnes de tous ceux qui n'ont
pas fait escale au pays du Bouddha :
tant et si bien que plusieurs de nos ré-
d acteurs le prennent pour un raj ah.

Je voudrais continuer, mais voici me
nouvelle séance. P. M. de S.



T Décision enfin I
An service dn Droit

Aprèsi un débat des plus mouvementés,
l'assemblée de la Société des Nations a
pris une décision des plus importantes :
elle a vote la proposition de la délégation
francaise demandant qu 'une puissance
soit chargée d'intervenir en Armenie
pour défendre ce malheureux pays con-
tre les nationalistes turcs.

La résolution adoptée par l'assemblée
de Genève produira dans le monde en-
tier la plus heureuse impression, car
Fabandon où était laissée l'Armenie
constituait un véritable scandale. Après
avoir aidé cette nation à reconquérir son
indépen dance, aucun pays n 'avait vouiir
accepter le mandat de ia protéger et de
rorganiser. Et il est arrivé ce qu 'il étai t
facile de prévoir. L'Armenie, sans défen-
se, s'est «trouvée de nouveau exposée
aux horreurs de l'invasion tarque et les
massacres ont recommencé. Finalement ,
le monde civilisé a compris son devoir
et, gràce à la résolution votée par l'as-
semblée de Genève, la force armée va
se mettre au service du droit et en fini-
rà une bonne fois avec ies abominations
de la barbarie ottomane.

La j ournée de lundi a été une bonne
journée pour la civilisation chrétienne
et pour la Société des Nations elle-mè-
me.

Mardi, il a été abordé la discussion
de la limitation des armements. Le
point de vue suisse a été présente par
M. Usteri , député aux Etats.

Nouvelles Étrangères
lies journées sanglante»

A Dublin et à Bologne
Journées de sang en blande et en

Italie.
Commencons par l'Irlande.
Il y a eu au total onze tués et cinq bles-

sés au cours d'une attaque dirigée sa-
medi contre des officers à Dublin. Les
victimes, qui ne logeaient pas à la ca-
serne, ont été assailiies à leur domicile
prive. Les autorités militaires et la poli-
ce ont fait opérer des perquisitions. La
ville, redoutant des représailles, serait
en proie à la terreur.

La police a entouré dimanche «le ter-
rain de sports athlé tiques et a procède
à des fouilles sur un grand nombre de
spectateurs ; elle a saisi de nombreux
révolvers.

Les sinro-feiners ont alors tire sur les
agents et ceux-ci ripostèrent ; la fusil-
lade a fait dix tués et 65 blessés, dont
11 grièvement atteints.

Durant la soirée et la nuit , la troupe a
déployé une grande activité dans les
rues de la ville où des coups de feu ont
été tirés.

On annonce, d'autre part , que parmi
les officiers tués dimanche à Dublin, se
trouvent un maj or et cinq capitaines et
parmi les blessés, deux colonels et un
capitaine.

Les assassinats ont été commis par des
bande s de 12 à 25 individus. Plusieurs
des victimes se trouvaient encore au lit
au moment de l'assassinai. Un capitaine
assalili dans sa chambre à coucher , a
été tue devant sa fem ne.

Non moins triste la j ournée de Bolo-
gne.

Après une séance du Consci! commu-
nal , au COUTS de laquelle fut élu le nou-
veau maire de la ville , celui-ci se presen-
ta au; balcon du palais communal , entou-
ré de ses amis, et bissa le drapeau rou-
ge. Ce geste fut désapprouvé par les
partis de l'opposition.

Les fascisti , apprenant qi: un drapeau
avait été hissé sur la tour Asine!!:, se
rendirent sur les lieux , arrachèren t le
drapeau rouge et hissèrent à sa place le
drap eau tricolore , puis , en chantain des
hymnes patriotiques, ils se dirigèrent sur
la place, devant le palais communal.

Les gendarmes es.sayèrent de s'oppo-
ser à la manifestation. Il y em echange
de coups de revolver. Dans la cour du
palais se prodursi! une grande pani que.
Lés conseillers socialistes , croyant à un
assaut des fascis ti , tirèrent sur la foule
depuis les fenétres du palais.

Dans la salle des séances également.
ii y eut un tumuilte. Le conseiller de l'op-
position , Giordano , fut  tue et un autre
conseiller , M. Colliva , fut  grièvement
blessé. Les gendarmes et la garde roya-
le entourèrent le palais et opérèrent plu-
sieurs arrestations.

Le nombre des victimes est de 8 et
celui des blessés1 60.

Le soir, le calme fut rétabli dans tou-
te la ville. Ce matin, les ouvriers se pre-
senterei Tégulièrement au travail. Les
tramways eirculent normalement. 50
personnes ont été arrètées. Le maire a
publie un manifeste interdisant les ras-
semblements.

Tempète et inondations
en Espagne

Un terrible ouragan a dévasté en par-
tie la province de Valence, Espagne.

A Valence et dans de nombreu x villa-
ges environnants, les eaux envahiren t les
habitations, obJigeant !es habitants à se
réfugier aux étages supérieurs . Certain s
qui se trouvaient en danger ont été sau-
vés par les pompiers. Les usines à gaz
et stations électriques étant inondées , la
ville est plongée dans l'obscurité.

Dans la province de Carrhagène, les
dégàts causes par l'ouragan sont énor-
mes. Les voies ferrées en particulier ont
tellement souffert «que la circulation des
trains a dù èrre interrompue.

Jusqu'à présent on ne signalé que deux
victimes, une femme et son enfant , qui
ont été noyés.

Nouvelles Suisses
Arrètés fédéraux

L'ajrjrravation des taxes postales
Le Conseil federai soumettra aux

Chambres fédérales, au cours de la ses-
sion de décembre, un arrèté fédéral
urgent au suj et des augmentations des
taxes postales internationales. Les ta-
xes seraient les suivantes :

Lettres ordinaires, jus qu'au1 poids de
20 gr., 40 centimes, et potir chaque aug-
mentation de 20 gr., 20 centimes en sus.

Cartes postales or,dinaires , 25 centi-
mes ; cartes avec réponse payée, 50 cen-
times.

10 centimes pour chaque 50 gr. d'iin-
primés.

Ouvrages en caractères Braille , 10
centimes pour chaque 500 gr. Papier
d'affaires , IO centimes pour chaqu e 50
grammes, avec .une taxe minimum de
20 centimes. Droit de recommandation ,
40 centimes, et droit pour accuse de re-
ception également 40 cent.

Ces taxes sont , pour la plupart, infé-
rieures aux maxima adop tés à Madrid.

Ce proj et d'arrèté sera discutè avec
celui des taxesj postales internes dans« la
session de décembre, et l'on prévoit que
les nouvelles taxes mtemationales en-
treront en vigueur à partir du ler février
1921.

La commission financière du Conseil
national a exprimé ie voeu, mardi «matin ,
que cette question soit renvoyée à mie
commission speciale. La question est de
savoir s'il faudra une votation populai-
re puisque Madrid a fixé des taxes ma-
xima et non pas des taxes précises et
que, conséquemment, la fixation est af-
faire de législation intérieure.

Adjudication des travaux
Le Conseil a pris un arrèté au suj el

de l'adj udication de tr avaux et de iivrai-
sons par l'administration federale. D'a-
prés cet arrèté , tant qui! s'agirà de
constructions, on ouvrira dans la règie
un concours quand la valeur des travaux
et livraisons respectives pour les terras-
sements et la maconner ie excéder a
15.000 fr., 6000 fr. pour travaux de me-
nuiserie et 4000 fr. pour tout autre tra-
vail.

L'agrandisscment
de l'Ecole polj technique

Le Conseil demande aux Chambres de
lui accorder un crédit supp 'émentaire de
10.253.000 fr. pour les nouvelles cons-
tructions et les transformations à faire à
l'Ecole polytechnique federale de Zurich .

Ce crédit se divise comme suit : pour
agrandissement , 4 million s ; transfor -
mation s et rénovation s de l' ancien poly-
technicum , 4 millions 900.000 fr. ; tra -
vaux d'embellissement des environs de
l'école , 500.000 fr. ; mobilier et installa-
tion intérieure, 720.000 fr.

A propos des taxes de
transports des jonrnanx
On mande de Neuchàtel au Journal

de Genève .-
L'administr ation federale propose d'é-

lever encore la taxe pour !e transport
des journaux , qui , affirme-t-elle , est

onéreuse pour elle. Voici une petite his-
toire, parfaitement authentique , qui s'est
passée l' autr e jou r dans la salle des pas
perdus dn parlement neuchàtelois.

Un facteur apporte, tout essoufflé, un
paquet de j ournaux du dehors destinés
aux députés en séance. Dròle de paquet ,
où pend un corps lourd au bout d'une
ficelle... On s'étonne, on s'approche...
C'est un gros, un pesant caillou «qui est
là. On s'étonne encore plus. On se perd
en conjectures sur ce mystérieux com-
plément.

— Une farce ! finit-on par eonclure.
Ce n'était pas une farc e. Ce caillou

représentait de longs pourparlers, des
protestation s et des affirmations , des
papiers froissés, des r èglements brandis .
Il représentait l'exécution stricte ct fi-
dale des ordonnances sur le transport ,
actuellement en vigueur en Suisse.

Pour pouvoi r ètre transporté cornine
« bagage » par les C. F. E. un paque t de
j ournaux doit peser au moins 5 kilos . Le
colis destine aux députés neuchàtelois
n'atteignant pas cette limite fatidique , se
trouvait exclu du transport. Mème en
payant la taxe prévue pour un bagage
de 5 kilos , iedit colis n'avait pas droit
aux faveurs des C. F. F. Pourquoi ?
Parce que c'est ainsi.

L'heure est là : le main va par tir , sans
les trop légère journaux.. . Au moment
suprème, on trouve cette solution : il
faut attacher un caillou au colis ! Le rè-
glement est satisfait : ainsi lestés, les
j ournaux sont admis.

Félicitons le consciencieux fonction-
naire qui , de la gare à i a  poste et de la
poste au chàteau, a porte les j ournaux
et surtout le caillou ! Sans vouloi r j eter
une pierre dans le j ardin de l'adroinis-
tration federale , il est permis de se de-
mander si le transport des j ournaux lui
est aussi onéreux qu 'elle prétend... Et,
s'il est onéreux, le poids des cailioux
n'y serait-il pour rien ? L'administration
veut élever ses taxes de transport. Exi-
gera-t-elle à l'avenir que chaque j ournal
ait son petit caillou ?...

li e budget militaire
La commission financière du Conseil

national , présidée par M. von Streng, a
repoussé mardi matin ie budget mliitaire
et l' a renvoyé au département pour ré-
ductions partout où cela est possible. Les
socialistes ont demande la soippiession
complète du budget.

Poignóe de petits faits
A l'occasion die l'anniversaire du Pape, de

nombreux chefs d'Etat et d'institutions ca-
tholiques ont envoyé des dépèches de félici-
tations au Vatican.

— Le parti socialiste neuchàtelois a re-
poussé, par 44 voix contre 9, les 21 condi-
tions de Lénine .

«Mme Suzanne Meutier, à Peseux, Neuchà 1-
tei, a célèbre lundi le 102e anniversaire de sa
na i ssance.

— Le nombre exact des soldats de l'armée
Wra nige! «qui ont pu étre évacués de Crimée
est de '84.500, dont 5.500 blessés. Le nombre
Jes civils évacués est de 25.000, dont 10.Q00
seulement ont quelques moyens d'existence.
C'est décidément à Leninos, à Gaiiipoii et en
Yougoslavie que seront .'nstall«. !s ies soidats.

— Samedi matin , a 11 h. .'0, une dame
étrangè re qui avait pris ie tram à i'Hòte!
Bristol , à Territet , pour se rendre à Clarens
débarcadère , est tombée d' une atta que au mo-
ment méme où elle se levali Pour sort ir. Eile
fut  immédiatement transportée à la pharma-
cie Buhre r, mais tous les soins furent ir.u-
tiles. Elle expi rait quel'ques instants après .

— On estime à 8 millions l 'excédent des
recette s résultant pour l'administration des
postes, de «la revision des taxes postales uni-
verselks. En aj ontant à c<v chiffre l'excédent
des recet tes provenant de l'éìévation des
taxes internes (calculé a 12 millions ) , on es«-
père que le déficit de l'administration posta-
le pourra , l'année prochaine , étre réduit de
38 à 12 mill ions.

— On annonce que <e pr ix Nobe l pour la
paix sera probablement attribue pour ccs
deux dernières années au président Wilson
et au Norvégien Lange. ce dernier un des
délégués à l'Assemblée de .la Société des
nations, à Genève.

— Le ministère francais de l' agriculture
communiqué que, pendant la période allant
du ler décemlbre au 15 ianvie 1- inchisivement ,
les exportations die dindes et oies mortes
pourront étre effectuées à destination de la
Suisse, sans autorisation préaiable.

— L'ingénie uir agronome attaché au con-
seil general de Valence (Espagne) a déclare
quie le phylloxéra avait cnvahi tous les vigno-
bles de la province don*, les propriétaires sont
menaces die ruine, complète.

— Une aggravation s'est encore produite
dans l'état de sante du cardina l Ferrari, ar-
chevèque dte Milan , Jont l'agonie est immi-
nente.

Hier aussi, des milliei s de personnes ont
stationné devant le palais archiépisoopa!.

Le médecin a interdit l'admission des visi-
teurs dans la chambre da malade.

— On mande de Londres que, selon les j our-
naux bolchévistes, les tribunaux militaires
des soviets ont prononcé, durant le seu! mois
d'octobre, plus de deux mille condamnations
à «mort.

— Le nonce du pape à Bruxelle s a été in-
vesti de pleins pouvoirs administratifs et
apostoliques pou r les terr itoi res désannexés
d'Eupen .

En attendant quEupen soit rattache au
diocèse de Liège, le none» du pape est pro-
visoirement le chef spiritual auque l ics pré-
tres et les fidèles doivent obéissance et non
plus à l'archevèque de Cologne.

— La « Neue Ost-Preussische Mitteilnng »
annonce qu une collision s'est produite entre
un train de marchandises et un train de voya-
geur s venant de Marienv erdar à la gare de
Braunswa ld, dernière station avant Marien-
bot.ng, Allemagne.

Jusqu 'ici on a retile de dessous ies décom-
bres 40 personnes, dont plusieur s morts et
des blessés grièvement

— «Le « Corriere de.ia Sera » apprend de
Slezia qu 'une forte exp 'osion s'est produ i te
à bord du navire « Kerzog Friedrich », qui
appa r tenait à la flo t te autriehienne. Cette
explosion a cause uni ; panique parmi les
ouvriers employés à la démo ilt ion du navire.
Une enquéte a été ouverte.

On a déj à établ i que l'explosion est due à
une bombe du genre de celies qui sont em-
i>ioyées contre les sous-inarins et qui se trou-
vait sur le pont. L'exploson a cause la mort
de quatre ouvriers et endommagé gravement
le navire .

— Le nommé Ernest Muller , de Duber.dorf.
qui voulait passer la frontière avec 172.000
lires, a été arrèté pai ies autorités italien-
nes. Les 172.000 lires fui ?nt saisies et Muiler
a été condamné à 5000 lires d 'amende .

— On mande de Budapest qu 'en raison de
la penurie extraordinaire de charbon , les
trains de grandes Ifenes, pour ie service des
voyageurs, cesseront dc circule r sur les che-
mins de fer hongrois le ramedi et le diman-
che, à parti r du 27 novembre et vra «'semb!a-
blement j usqu 'au ler j anvier de l' année pro-
chaine.

Nouvelìò S Locales

LE CHOMA6E
L'arrèté du Conseil fédéral du 18 mai

1920 concernant la suspension partielle
de l'assistance des chòmeurs autorisait
le département federai de l'Economie
Publique à accorder ie nouveau l'assis-
tance au cas où la situation du marche
du travail s'aggraverai.

Les 28 j uin et 30 septembre 1920, le
département a fait usage de cette com-
pétence en faveur d'un certain nombre
de métiers. L'approche de l'hiver et
l'augmentation simultanee du chòmage
ont engagé le département , en présence
des demandes émanant de départements
cantonaux ainsi que de plusieu rs asso-
ciations patronales et oarvrières, à édic-
ter en date dar 8 novembre 1920 une
nouvelle décision entrant en vigueur le
15, en vertu de laquelie toutes les caté-
gories exclues de l' assistance par l' ar-
rèté du Conseil fédéral du 18 mai 1920
peuvent de nouveau etre assistées. A la
suite de cette décision , ics dispositions
fédérales en vigueur su'" l'assistance chò-
mage ne sont pratiqu einent plus que les
suivantes :

1. L'arrèté du Conseil fèdera! du 29
octobre 1919 sur l'assistance des chò-
meurs ;

2. Les dispositions d' exécution de cet
arrèté édicté es le 10 novembre 1919 par
le Département fédéral de l'Economie
Publique ;

3. L'arrèté du Conseii fédéral du 9
avril 1920, modifian t ies art. 37 et 38 de
l'arrèté du Conseil fédér al du 29 octobre
1919 sur l' assistance des chòmeurs .

Déclaration
La «Fédération valaisann e des pro-

ducteurs de lait déclare que les rensei-
gnements donnés en séance tlu Grand
Conseil par MM. Walpen et F. Burgener ,
quant aux bénéfices réalisés par elle sur
le commerce de lait som f aux et mcnson-
gers.

Les prix du lait en Valais qui sont
fixés par l'Autorité federale ne sont pas
plus élevés que dans les Grisons et mè-
me inférieurs à ceux prati ques au Tes-
sin. Les bénéfices réalisés par le com-

merce que pratique ia Fédération n'ap-
partiennent ni au Comité, ni à des spé-
culateurs comme on i'a dit , mais à l'en-
semble des 4341 agriculteurs valaisans
formant la Fédération.

Nous contestons également le fait d'è-
tre en possession d'un monopole à nous
dévolu par l'Etat.

Nous sommes étonnés que des magis-
trats osent présenter devant un Grand
Conseil de pareilles insinuations avant
d'avoir puisé les indication s à bonne
source, indications que nous n'avons j a-
mais refuse de donner.

Nous invitons MM. Walpen et F. Bur-
gener à maintenir dans la presse ce
qu 'ils ont déclare au Grand Conseil sous
le bénéfice de l'immunité parlementaire
et nous leur lancons le défi de prouver
la véracité de leurs accusatior.s.

Fédération vai. de^ Produr.. dc lait :
SCMWAR

L'aide de la Confédération
è i'Hdteliérle

La commission du Consci! national
chargée d' examiner l'arrèté fédéral con-
cernant la participatio n dc la Confédé-
ration à la Société fiduciair e suisse pour
l'industrie hótelière, a accepté par 6 voix
contre 2 le proj et du Conseil fédéral qui
dit que la ConfédéraUon suisse ¦s'inté-
resse par la souscription d'actions pour
mi montant de 2 millions et demi de
francs, à la Société iiduciaire suisse
pour l'industuie hótelière dont la création
a été proj etée. Cette participation est
subordonnée à la condition que le capi-
tal réuni atteigne en tout 5 millions de
francs au moins et que !a Confédération
soit représentée dans ie conseil d' admi-
nistration proportionnellement à la par-
ticipation financière . La minorité de ia
commission composée de socialistes au-
rai t voulu qu 'on inscrive à l'article I du
proj et i' amendement suivant : « Ne peu-
vent èrre secourus par 'e moyen de la
Société fi'daieiaire que !es entreprises
qui observent, et aussi longtemps qu 'el-
les le font , les dispositions de protection
legale ou résultant éven tuellement d'un
contrai collectif de travail , qui existe
pour l'industrie hótelière et qui règle-
mente les conditions de salaire et du
travail ». Ce proj et a été présente par
l'Union Helvetia, société centrale des
employés «d'hótels et de restaurants.

A propos de fièvre aphteuse
On nous écrit :
Veuillez, je vous prie, rectifier une

legende qui prétend que le bétail de
St-Luc aurait amene la rièvre aphteuse
sur la foire de Sion, Je 13 novembre
écoulé. —Un article du Conf édéré , en
date du 15 novembre, parlant en effet
de la fièvre aphteuse, avance que celle-
ci fut constatée à la foire de Sion le 13
novembre sur une vache . venant de
Premploz et achetée à la foire de Sierre
le 11 novembre. Cet article dit , en ou-
tre, que cette vache venait aniérieure-
ment de St-Luc. Il y a dans ces quel-
ques lignes deux erreurs que j e tiens à
rectifier.

Tout d'abord, cette vache, vendue ef-
fectivement à un paysan de Premploz, a
été achetée par celui-ci à ia foire de
Sion le 6 novembre écouié et non pas à
Ì£ foire de Sie' - ?.

Secondo, la dite vache provenait an-
té rieuremen t d' un autre \illage et non
pas de St-Luc, comme on le dit.

Espérant que votre estimé j ournal
m'accorderà sa bienve :iiance afin d'éta-
blir les faits tels qu 'ils furent constatés
iors de la découvene de la fièvre aph-
teuse. X.

Le statut et les traitements
des fonctionnaires

Le Département fédéral des finances
a termine son projet de loi federale fi-
xant le statut et les tra itement s des fonc-
tionnaires . Cette matière vaste et com-
plexe est réglée en 81 articles , qui se-
ron t tout d' abord soumis aux différentes
associations du personnel , pt is trar.smis,
avec leurs observations , aux commis-
sions parlementaires. Le proj et passera,
de là , aux Chambres , qui le discuteront
dans leurs sessions de printemps et d'é-
té.

Le chap itre II , qui est un des plus im-
portants du proj et , traité du statut des
fonctionnaires.

Parmi ics disposition s nouvelles en
cette matière , il faut signaler la faculté
que se réserve le Conseil federai d'im-
poser l' assermentation ou la promesse
solennelle de remplir fidèlement leurs
devoirs, à d'autres fonctionnaire s que les
fonctionnaires j udiciaires.



L'art. 9 déclare que le fonctionnaire
doit fidélité et obéissance à la Confédé-
ration et aj oute que toute participation
à une suspension de travail constitué une
infraction à ce devoir de fidél i té et d'o-
béissance.

En ce qui touche l' exercice de fonc-
tions publiques, le proj et dispos e qu 'un
mandat public ne peut ètre exercé qu 'a-
vec l'assentiment de l' autorité compe-
tente. Cette autorisaticn peut ètre refu-
sée, accordée dans certaines limites , re-
tirée ou restreinte lorsque l'exercice de
la fonctiori publique porte ou peut por-
ter préjudice à l'accomptissement des de-
voirs de service qui incombent au fonc-
tionnaire.

Le projet prévoit l'institution de com-
missions du personne: chargées de pré-
aviser sur des questions touchant la sim-
plification ou l' amélioration du service
ou de caractère general.

Les peines disciplinaires sont au nom-
bre de sept : la" réprimande, l'amende, ie
retrait des faveurs de transport, la sus-
pension avec suppression de traitement ,
le déplacement, la réduction 0:1 la sup-
pression des suppléments de traitement
pour ancienneté, la révocation.

L art. 39 dispose que le lonctionnaire ,
qui , de propos délibéré ou par négligen-
ce, enfreint ses devoirs de service et
cause, de ce fait, un dommage à la «Con-
fédération, peut ètre terna de réparer in-
tégralement ou partidlement ce dom-
mage, sans préj udice aes poursuites dis-
ciplinaires ou pénales.

Le chapitre réglemente les traitements
Il est instibué 26 classes de traitements ,
dont voici les trois premières et les trois
dernières :

Minimum Maximum
Ire classe 15.000 fr. 18.000 fr.
2me » 13.000 » 16.000 »
3me » 11.500 » 14.500 »

24rae » 3.400 » 5.000 »
25mc » 3.300 » 4.800 »
26me » 3.200 » 4.600 »

Nous croyons savoir que d' aprés les
calculs du départemen t des finances les
nouveaux traitements repré sentent d une
fagon generale, les traitements actuels ,
augmentés des allocadons de renchéris-
sement payées en 1920. Le total de la
dépense s'élève à environ 390 million s
par an. La classification des fonctions
fera l'obj et d'un annexé special à la loi .

Au début de chaque année civile , le
traitement est augmenté d' une somme
égale au quinzième de la différence en-
tre le minimum et le maximum légaux.

Le projet prévoit en nutre des indem-
nités ispéciales de residence '< à ti tre de
compensalion pour ies' diffèrences qui
existent en Suisse dans les conditions
•locales d' existenee. » Sous ce rapport,
les localités suisses sont réparties en
quatre zones et les indemnités vont de
200 à 600 francs pour les fonctionnaires
sans enfant, de 400 à 1000 ir. pour les
fonctionnaires ayant plus de trois en-
fants.

Le chapitre IV traile de l' assurance
des fonctionnaires , le chapitre V «des
statuts, traitements et saiaires des em-
ployés et ouvriers au service de la Con-
fédération.

Le chapitre VI institue l'office fédéral
diu personnel , à qui incombe la tàche ge-
nerale de s'occuper des questions qui
intéressent le personnel, telles que la
préparation des arrètés du Conseil fédé-
ral pour l'applicati on de la loi sur les
traitements et les statuts du personnel ,
la direction du service de ia caisse a'as-

I

¦¦¦!¦!¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦! 
 ̂vendre II me faut

1 nnnnnt ot 1 hi in! a Pour h France
I bui Ilo l ci l uuyio un ménage agricole

à piston en si b. ainsi avec ou saus enfants. ds
all 'un VÌOlOn '8 Département du Vai*.i|M un viuiuii Conditions avantageuses.
S'adres. i KuRène ULDRY , Entrée en DécembreVerrerie , MONI Hfc,i. DI APPFIIP'MT n\n.wi?Qreprésentée par

Th. LONG, à
St-Maurice

Tarifa à disposition.
3702

A VENDRE
cause de départ

Genève, quartier Prieuré
(près Gare Cornavin) immeu-
ble avec ou sans le fonds
d'un commerce de vins , com-
pose de 2 grands locaux avec
bureau , 3 écuries avec fenils ,
grande cour converte , app.
5 pièees au ler étage, 2 app.
de 3 pièces au 2me étage.

Pas de frais de mutation à
payer , affaire except. avant.

S'adr. ROCH et MARTINET
96,Rue du Rhòne , Genève. 3708

On offre
à vendre environ

500 pieds3
de bon fumier
de ferme, éventuellement on
le rendrait sur va gnu C. F. F.

S'adr. a Henri Monnay
Inspecteur da bétail ,
St-Maurlce. La Responsabilité

Civile
des automobiles est

garantie par la
MUTUELLE
VAUDOISE

Conditions et primes
très avantageuses.
Th. Long,

vgent general ,St-Maurice
3701

Pianos
des mcillcures marques suis-

ses et étrangères. .
HARMONIUMS

de un à six j eux.
Vente, echange, location,

accord. réparations.

H. HALLENBARTER, Sion.

surance, la création des institutions de
prévoyance, des préavis sur les propo-
sitions des services de l'administration
se rapportan t à l'engagement , à la pro-
motion , aux congés, à l' assistance, à la
punition disciplinaire des fonctionnaires,
employés et ouvriers.

D'une fagon generale toute la partie
du proiet qui a trait aux statuts du per-
sonnel semble fort bien comprise et dé-
note un esprit à la fois ferme et large.

Fin du rationnement du charbon.
Le Département de l'economie publi-

que étudié la suppression du rationne-
ment du charbon exercé par la Confédé-
ration , mais en laissant aux cantons la
faculté de maintenir quelque temps ce
rationnemen t si les circonstances le de-
mandent. La situation pour les charbons
est satisfaisante, sauf pour les briquettes
de lignite à bas prix, que i'on cherche à
réserver aux classes nécessiteuses. La
Cooperative des charbons continuerà
encore à fonctionnei quelques mois.

Les cheminots.
L'assemblée des délégués de la Fédé-

ration suisse des« cheminots s'est réunie
samedi et dimanche à Berne. Elle a
vote une résolution demandant au Con-
seil fédéral de donner connaissance im-
médiatement de son proj et sur ies trai-
tements, l'entrée en vigueur au ler j an-
vier 1921 de la loi en question et le
paiemen t d'une allocation suppj émentai-
re de renchérissement mensuelie de 50
francs, avec effe t rétroact if au ler octo-
bre 1920.

L'assemblée a adopté une résolution
protestant contre les lieenciements ef-
fectués dans les C. F. F. ex récJamant
la possibilité d'un gain quelconque pour
le personnel congé die.

La résolution demande que des mesu-
res d 'economie soient prises sous la ¦l'oz-
ine d' une réforme de l 'administration des
C. F. F

Le maitre secondaire Gottfried Beck ,
de Berne, jusqu 'ici secrétaire de l'Office
syndical , a «été nomine président de ia
Fédération.

La création d'un fonds de combat a
été décidée à l' unanimité et ie règlement
de ce fonds approuve.

L'assemblée a décide i' affiliation de la
Fédération suisse des« cheminots à la
Fédération internationaie des transpor ts.
Elle a exprimé sa sympathi e aux gré-
vistes des ateliers de la ligne du Lcetscb-
berg.

Valaisani; aux études.
M. Maurice Closuit, d'Aliatole, de

Martigny-Vilie, vient d' obtenir son di-
plóme d'ingénieur civil , à l'Ecol e poly-
technique de Zurich.

Bagnes. — (Corr.)
Convoqués en assemblée piénière , par

M. le Président Raphael Troillet , les ci-
toyens conservateurs de Bagnes ont élu
à une for te  maj ori té, présiden t el chef
du parti , M. Stanislas Michellod , de Ver-
bier.

Ce choix est très heureux. M. Stanis-
las Michellod , homme de caractère ,
énergiqaie et dévoué, >-era un bon pilote
en mème temps qu 'un chef du parti très

PLACEMENT. BAGNES
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Famez las cigares Pressarli

Occasion
Quantité de soques à ven-
dre à bas prix. C. Perrin , St-Maurice

A vendre 5̂une excellente VACHE
LAITIÈRE, àgée do 6 ans,
ayant le terme pour la mi-
décembre et s'attelant bisn
au char.

S'adresser chez Prosper
Devayes, Leytron.

ON PRENDRAIT

une vache
en hivernage avec bons soins,
S'adresser à Edouard Mathey.
Litroz , Trient sur Martigny.

A VENDRE

taureau prime
race tachetée , 18 mois.

DUROUX Adolphe , Epinasssy

NOUVELLISTE VALAISAN
•Atrwna» wt» .»H)AT.c.bwjwi*»«',«»Js«K»w

écouté, parce que droit , f erme et désinté-
ressé.

En outre, ce choix évite toute scis-
sion dans le parti.

Nos adversaires eux-mèmes ne peu-
vent que rendre hommage à la droiture
politique de M. Micheiiod.

Il est bien regrettable que M. le con-
seiller d'Etat Troillet n 'ait plus assez de
temps à consacrer au parti conservateur
de sa commune.

Espérons, néanmoins, que ies. aiies de
la Renommée ne l'emporteront pas si
loin qu'il nous ouMe tou t à «fait .

Des conservateurs militants.
Oollonges. — Mamfestation. musi-

cale. — (COIT.)
Le dimanche 21 écoui e, La Collongicn-

ne, société de musique de Cohonges, se
rendait à Lavey pour répondre à l'invi-
tatiou que lui avait adressée Je « Chceur.
d hommes » de cette localité. Saluée à
son arrivée par, M. A. Cheseaux, ie
j oyeux boute-en-train que chacun con-
nait et appréoie, l'accueil qu 'elle regut
fut des plus chaleureux. Musiciens et
chanteurs trinquent j oyeusement le ver-
re de l 'amitié, puis l' une et l'autre des
sociétés se produisen t, ce qui «leur vaut
des apiplaudissements nourris. Nous ne
resistons pas au plaisir. de féliciter les
deux sociétés : le Chceur d'hommes pour
ses1 beaux chants dédiés à la patrie et
écoutés avec émotion, La Collongienne
pour ses productions enievées avec en-
train. Un grand merci aux directeurs
r espectifs pour la peine qu 'ils se sont
donnée.à nous préparer ce régal. Un cor-
tège se forme ensuite et défilé à travers
le village aux sons d'une marche en-
trainante , puis la fète *continue, simpj e
et joyeuse. Les toasts st succèdent ; on
boit à l'harmoni e des deux sociétés , à ia
prospérité des deux communes et des
deux cantons.

Il nous est particulièrement doux de
constater , en ces iours de fin novembre
qui voient naitre tant d'intrigues politi-
ques et de haine inassouvies, combien
les membres des deux sociétés entretien-
nen t une camaraderie charmante et
constante. Dans cette atmosphère d'har-
monie, le temps passe trop vite, l'heure
du départ sonne toujours trop tòt. Après
ies remerciements' réciproques, les mu-
siciens accompagnés des chanteurs re-
prennent le chemin de St-Maurice où ies
attend le dernier train ; le temps' de ser-
rer quelques mains amies, de murmurer
quelques « au revoir », et le voilà qui
part , ramenant ceux qui s'étaient propo-
se de rentr er de meilleur e heure et que
la reception recue ohiigea à rester un
peu plus tard , ce dont chacun se trouva
enchanté.

Le souvenir de cette belle et simple
manifestation resterà profondément
grave dans le .cceur de caux qui eurent
le bonheur d'y assister.

Un participa nt.
Au tunnel du Simplon.
128 mètres courants ont été achevés,

en octobre, dans le second tunnel du
Simplon, la longueur totale terminée à
fin octobre est de 18.803 mètres, soit
94.8 % de la longueur du tunnel .
safXiiSKera assa» ?i.>sa sMisafe^Sii as
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en vente par voie de 
soumission, envi-

JeUtìl i 25. Ventìlretìl 2® Crt. CM von m m3 de mélèze sur pied , sise au lieu-dit
W'M « Chétillon * s/ Vérossaz, d'une exploitation facile.

48 et 5" jour de notre |P|| p0Ur renseignements, s'adresser à Barman
f \  a r ¦ SUI Louis d'Aug-> à Vérossaz, où l'on peut prendre
% tfì W% A I N É  A A A n f ì  ¥Yl\ I f l I l A  ImÈ connaissance des conditions , et chez qui les sou-
A U I f 1 \W \ Ì I P PI I > ' § 1111111H ^m m^sions doiveot ètre déposées sous plis fermes ,
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V V I I I U I I I V  V V V B I V I I II %|M V  m^ H 

encore à vendre 11 plantes
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mélèze et sapins blancsÈ̂m. rasa ¦ a m %i- .*fai l UHlt iZ .k i  tu sabino mamyj.25olode rabais Iirà ŝUTssEsur tons nos tissus laine

20 o|o sur tous nos tissus coton
A tous les autres rayons,

Nouvelles occasions incroyames
Réalisez tous une economie immense en faisant vos

achats aux

Déserteurs et Réfractaires Italiens.
Suivant nouveiles Communications re-

cues des autorités italiennes, les réfrac-
taires et déserteurs italiens ci-apjès énu-
mérés. peuvent réguiariser leur situa-
tion militair e devant les Comulais de
leur pays en Suisse, d'ici au 12 décem-
bre 1920, sans avoir besoin de se pré-
senter en Itane.

a) Les déserteurs et réfractaires des
classes 74 à 81 inclusivement ;

b) Les ajournés (riformati) qui ne se
sont pas présentés au« contròie de revi-
sion ;

e) Les individus nés à l'étranger, n 'im-
porte quand ;

d) Ceux qui sont déj à incorporés dans
la 3rae catégorie;

e) Ceux des classes 74 à 98 inclusi-
vement qui ne sont aptes qu 'au service
auxi'liaire.

Toutes les autres catégories doivent
se présenter pour èrre au bénéfice de
l 'amnistie devant les autorités militaires
en Italie d'ici au 12 décembre 1920.

Bureau cantonal des Étrangers.

v étroz. — (Con*.1

Une coquille typographiqae nous a fait
dire un président chasse de sa demeure,
alors que nous avions ceri*, vers sa de-
meure. Le correspondant cu Conf édéré
croit triompher de cette erreur. Depuris
quand une hirondelle iait-ebe le prin-
temps et depuis quand une faute -détruit-
elle 'le iait ?

Il serait oiseux de la part de nos ad-
versaires, de nier, des vioiations patentes
de domicile à leur passif. Ce serait nier
la- lumière du jour. Nous préférons re-
prendre des faits.

Depuis l'introduction de la Propor-
tionnelle, aucun représentant de ia mi-
norité n 'avait pu assister à la reddition
des comptes de commune j usqu 'à ces
dernières années, epoque où des erreurs
manifestes s'y étai ent giissées. Faut-il
don c rappeler le curriculum vita; d'un
caissier qui se pretendali créancier d' une
forte ' somme de ia commune et qui , en-
suite, s'en trouva débiteur ?

L'assemblée primaire a app rouva-
t-elle pas la prudence du représentant
de la minorité demandant un comptable
charge d'examiner maints chapitres s'é-
tendant aux sulfates, aux subsides mi-
litaires, etc, etc. ì a _ uraj rnnnaiceoiir

Or, nous attendons encore ce comp ia- I ¦-'B Vitti CUniialSScUr
bie que l'approch e des élections et la
peur de la lumière paraissen t avoir ren-
voyé aux calendes grecques. X.

Sierre. — (Corr.)
Sierre est au nombre des communes

qui , diman che dernier , ont introduit le
rouage du: Conseil general dans la vie
publique.

Fète cantonale de tir de sous-offi-
ciers.

Les déiégués de la [-'édération des so-
ciétés de sous-offdciers du Valais ont
tenu une assemblée, dimanche 21 novem-
bre, à l'Hotel du Mont-Cervin à Viège.

Après avoir élaboré les statuts de la
Fédération , ils ont adopté , dans ses
grandes iignes, le prolot présente par le
comité cantonal , sur l'organisation , les

VIE - ACCIDENTS RENTES
Responsabilité civile

Agence generale : Albert ftoulet à Sion
Agence à Monthey : Ernest Borgeaud

conditions et règlements de la féte can-
tonale de tir de sous-officiers qui est
prévue pour les 14 et 15 mai 1921, au
Stand 'de Viège.

Le pian de tir prévoit des concours
de sections, de groupes. «des concours
individueis et quelques bonnes cibles.

La Société de tir et .'a Société de mu-
sique de Viège ont tenu, à cette . occa-
sion, à manifester leur sympathie à
l'égard des sousi-officiers valaisans en
offrant aimablement leur concours pour
faciliter la tàche des organisateurs, ce
qui contribuera grandemenr au succès de
cette manifestation.

St-Maurice.
A l'occasion de la Ste Cécile, l 'Agau-

noise donnera dimanche un concert en
ville . Le soir, elle organise un ba! prive
à l'Hotel des Alpes, y invitant cordiale-
ment ses membres passifs Les amis qui
désirent prendre part à la '.-. ràdette »
sont priés 'de s'inserire auprès du Comi-
té avant samedi. Le Comité.

Monthey. — Loto.
Les organisations chrétiennes-sociales

de Mon they: Union des Travailleursi ca-
tholiques , — Syndicat «du Personnel des
Produi ts chimiques et Syndicat des ou-
vriers de l'Industrie des Pierres fines,
ont fixé la date de leur grand Loto au
dimanch e 28 novembre , au Caf é de la
Paix.

Le produit de ce loto devant èrre af-
feeté en partie à un Arbre de Noèl pour
les ouvriers et leurs tamilles , nous som-
mes certains que le public montheysan
et 'des environs voudra contribuer large-
ment à la réussite de ce j eu. Les iots, de
toute beaut é, satisferon t toutes les exi-
gences. (Communiqué) .

En revanche, contrairement à ce qui
a été annonce, le loto de la Chorale n'au-
ra pas lieu le 28 courant, mais le 12 dé-
cembre. Les personnes qui auraient été
oubiiées par les colìecteurs sont priées
de vouloir bien apporter leurs dons chez
M. Octave Donnet ou au magasin de
Jos. Girod. * Le Comité.

Madame Veuve Eugène VERGERES et
iarnllle à Gonrhey , remercient bien sincère-
ment toute s les personnes qui ont pris. part
au grand deuil qu 'ils viennent d énrenver
smmtm&smammaBaemamemmmam

porterà touj ours sur soi une boite de Tablet-
tes Gaba, pour se preservar des rbumes,
refroidlssemenfs et maux de sorge.

A A A MéHez-vous J
WWW Exigez les Tablettes Gaba

_^W :¥ Jj
7
- eu boites bleues à 1 fr. 75.

QUINE ! ! !
Cà vous arriverà dimanche , 28 cou

rant , si vous prenez part au

BRAND LOTO
des ouvriers chrètiens-sociaux, au Caf é
de la Paix,

StfSONTHEY
Nombreux beaux lots : gibier , volaille :

batterie de cuisine, etc, etc.

Siège social : Lausanne
Fondée en 1858

Société d'assurance
sur la vie

contre les accidents



Librairie - Papeterie
Ph. ROCHAT, Bex

8608 Téléphone 115-

Fournltures pour Bureaux ;
» » la peinture, (rabais 10 e/o)

Bénéfice du chango sur tous les ouvrages frangais.

Grands Vins du Valais
J'avise mon honorable clientèle de Monthey

et environs que j'ai ouvert un dépót des vins en
bouteille de la Maison

ORSAT FRÈRES MARTIGNY
ce qui me permettra d'en assurer promptement
la livraison.

E. Borgeaud, représentant, Monthey.

Attention ! ! Attention ! !
Vu la baisse

Je puis livrer : cuisse de boeuf ou derrière entier,
à Fr. 2.- 2.25 ou 2.40 le 1/2 kilog. 3706

Devant de boeuf à Fr. 1.80 — 2.— ou 2.20 le 1/2 kg.
Toujours belle graisse raffinóe a Fr. 1.75 le 1/2 kg.

Boucherie E. Bovey ^11̂ ,11 Lausanne

A vendre de beaux porcelets
Francois COUTA Z, Daviaz , s/ Vérossaz.

On peut faire le peintre soi-meme
car chez

J. Gualino
Av. de la Gare 22 MARTIGNY Téléph. 145
vous trouverez préparées toutes les cou-
leurs que vous désirez avec indications néces-
saires pour l'emploi — Envoie par poste 3639

Important stock américain
de sous-vètements en laine

seulement en gros et mi-gros, Coopératives ,
Magasins, Revendeurs, Fabriques, demandez
echantillons et prix à SÉLIGMANN, Rue Neuve,
LAUSANNE. 3705

Amateurs dc raclettcs,
forici uè s £r tranches

MT qui désirez des FROMAGES GARANTIS ~*M
di tente inulto quanti , exigez sur li siete Foie in maiqnes niviotes :

,, PROBA " Production de la vallèe de Bagnes
et d'Entremont

„ BOWAL " » du Haut-Conches
,, KALBI „ » du Val de Bhm
,, PROSI " » de la région du Simplon

Ces noms sont une garantie de haute teneur en matière grasse et d'une
fabrication supérieure. Ils n'ont été apposés que sur un nombre limite
de pièces choisies par des speculiistes.

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS
Fédération valaisanne des Producteurs de lait

Caves à Sion, Bagnes et Brigue.

A JL (th ^U as"tu dóniché ce bon iromage gras
J* 11 flf I IO TO u "* n-c*e,'te et ce vieux mai gre ?
AAI I W Ì| il ! |g — Moi? , l e  no m 'enfile que des fro-

6' ¦ mages de marque et auhenliques.
Quandje veux un fromage de toute lre qualité , je ne in'adresse que chez

Maurice 6ard
Martigny -Bourg

et je t'assure que nombreux sont les clients de mon avis.
A la méme adresse. Sons Recoupe, Farinette, MaYs et

toutes denrées alimentaires. 8576

M. Berthex & Cie, AIGLE |
j ( Nous rappelons à notre clientèle OCCrì£hÌOfl 11111(1116 Inotre grande vente avec *%#%*'*»«•»IVIl uilll|Uv I

f %f \  ̂m ^m. I'"8 aujourd'hui nous mettous en I
3fcV O O vente un lot très important , de ma- I

, . , , ,, eniQque toile bianche pour lingerie. Isur toutes les confections. $a|e;« r réelle 2 tr b0 le mètre. M
A f \  'f +i '< f \  Pour fr. 2 le mètro. SES

l IU UU Par 10 mètres , fr. 1.95 le mètre. |£j
sur tons les tissus en magasin. Par pièces de 60 m., 1 .85 le mètre. I

Choix enorme dans tous les rayons. HW" Profitez Profltez *W R§|

L'invraisemblable peut quelquefois étre vrai !
Jugez-en par ma

Mente-Reclame pariielfe
sans précédent

du 23 au 27 courant 5 jours seulement
Grece aux sacrifices imposés, cette vente atteindra le record de bon marche
Chacun doit en profiter ! Inori ! Extraordinaire Sensationnel !

Lames et coton à tricoter
l'éohev. de 50 grSchaffhouse, lien Jaune 5 fils 1 60

Schaffhouse , lien rouge magenta 1.80
Schaffhouse , lien veri magenta 1 95
Schaffhouse, Electa 4 fils 2.15
Laine du pays, (seulement en gris) 0 75
Laine anglaise 1.20
Laine soie 2.20
Laine décatie 2.25
Laine Mignon en pelotes, la pelote 2.35
Laine Zéphir et Eolienne 2.20
Cotoij Vigogne, le doublé éch. 100 gr. 1.65
Coton Lang, tordu, brillante, gris, beige,

marine, i'écheveau 0.80

MERCERIE
Fil Helvétia en étoiles les 2 pièces 0 45
Fil de lin sur carte les 2 pièces 0 25
Fil Dorcas la bobine 025
Fil machine véritable Cat's 500 yds ;

no 50 à 100 • 0.90
Fil machine Téritable Cat's 500 yds :

n» 20à40 1.05
Coton à broderD. M. C. (l'échevette 0.20)

les deux 0.35
Soie à coudre, la fusette 0.25
Coton mercerisé » 0.15
Boutons à pressions, Le Lion, la dz. 0.20
Epingles de sùreté, grosseur moyenne

la douzaine 0.10

A la Ville de St-Maurice , E. Luisier-Rey-Bellet
Téléph. 49 ST-MAURICE (Valais) Téléph. 49

MAGASINS
E. Géroudet& Fils, Sion

GRANDE
Vente - Reclame

de fin d'armée 
A partir de ce jour et jusqu'au ler janvier 1921, nous

accordons un

AB «|o RftBAIS ±o
sur tous les autres articles

en magasin, soit :
sur la Confection
de Dames et

Jeunes filles
Costumes. Manteaux¦ - Jaquettes - -
Casaquins de laine

Manchon», Fourrures

¦ m

Pardessus, Man-
teaux. Péierines

pour Hommes

î î ^B^̂ ^ l̂ ^ll-^OIWMI ^—Î HW

Grands Magasins Ducrny
Téléphone 20 M A H I 1 U N T Téléphone 20

Nous accordons sur Jes articles fin de saison, tels qu^
Manteaux - Robes - Fourrures

une
=== très forte réduction =

Nous envoyons à choix sur demande

ARTICLES DIVERS
Gotonnes pour tabliers larg. 135 et 140

le mètre 3.75
Gotonnes cachemire larg. 100 cm.

3.25, 2.90 et 2.75
Toiles blanchies à partir de 1.20

Flanelettes à partir de fr. 1 55
Linge de cuisine, larg. 50 (occasion , pur fil) 2.20

« « « « « X fil qualité extra
2.90, 280, 2,60, 240

Chemises oxford mécanicien, la pièce 890
« coutil rayures, la piece 7.30
e flanelle coton 8.60 et 6 50
« oxford doublé fil 8.60 et 8.10
« Jaeger coton, beige 7 80
» poreuses, plastron fantaisie 8.50
« fantaisie percale, zéphir, panama

(col séparé) 12.50 11.50

30 ob de Rabais
sur la Confection

pour Dames, Messieurs & Enfants
consistant en

tabliers/ blouses, robes et complets
Envois contre remboursement. Aucun envoi à choix

- Les tickets d'estompte ne sent pas délivrés pour celte vente. -

Vètements pour hommes
jeunes gens, enfants

Chapellerie,
Bonneteri e - Chemiserie

Lingerie
Draperie, Cotonnade , Tissus de laine.

Toilene, plumes et duvets.

Couvertures. Articles de voyages, etc
NB. Tous nos prix sont marques en chiffres

connus. — Les articles affiches aux étalages
sont nets.

Mseauconcours
Nous cherchons des apprenties àgées de 16 à 22 ans.
Les postulantes de nationalité suisse, possédant une

bonne instruction et connaissant deux langues naiionales ,
sont invitées à adresser leurs offres par écrit 11 franco
jusqu 'au 30 novembre prochain , à l'office soussigné, qui
donnera tous les renseignements nécessaires.

Les offres de services doivent contenir une courte blo-
graphie de la postulante et étre accompagnèes de certl-
flcats d'études, d'un certificai de bonnes moeurs et de
l'extrait de naissance ou de l'acte d'origine.
Les postulantes doivent en outre se taire examiner à leurs
frais par un médecin diplomò , qui leur sera désigne.

Martign y-Ville , le 18 novembre 1920.
Le bureau de Télégraph » et Téléphone

de Martigny-Ville.

Bureau d'assurances generale -
Vie - Accidents - Responsabilité ci / ie

cherche à engager de

I Bons Agents acquisiteurs
Faire des offres écrites à Publicitas, Sion

«ous chiffres P 408CJ S. 3704

Bf ì l f f ò l l l f  salés à 0.12 et 0.15 le mètre.
Il  II J m t I T  (iaelaues mil liers de mè tres a
0̂^7^^ ™̂'*-'̂

SI vous souscrivez
aux séries complètes de 20 obligations
à lots de TAssociation du Personnel
de surveillance des Entreprises de

Transport suisses,

Vous ètes sur de gagner
une somme bien supérieure à celle que
vous aurez débours^ a - Lots et rembours. :

Fr. 14. OC O.OOO.-
5 lots i '"Tr. 100.000
3 - 50.000
2 - 30.000

120 — 20.000 
Prix de. l'Obligation fr. 10.—

Prix de la sèrie de 20 Obligations fr. 200 —
(plus timbre fédéral) au comptant ou
payable en mensualités de fr. 5, 10 & 20
et davantage au gre du souscripteur, av.
jouissance intégrale aux tirages dès lelsr versement
dans les 36 prochains tirages

6 belles primes
garanties par sèrie

sortante, allant jusqu'à Fr. 100.000 fr. et
Remboursememf minimum de Ir. 400 - par
sèrie sortante, soit ie doublé d«u prir «Vachat.
De plus, participation grat. à 28 % \. tirages
avec lots de

Fr. 500.000, 250.000, 2oo.ooo, loo.ooo
etc, au total pour irancs 6 million.1

Prochains tirages supplémentaires :

22 Novembre :: 5 & 22 Décembre
Les souscriptions sont regues \.?v la

- BANQUE DE VALEURS A LOTS -
PEYER it IAEHMAHH - Genève — 20. me do Mont-Blanc
Bulletin de souscription i df' .-clier et i rnojer sous il k

Banque li Valsili à lots PEYr ; & 1ACHHAHN, Genève .
Le soussigné souscrit à sèrie de 20 obligat.
à lots de l'As. du Pers. de S irv. des Ent. de Transp.
suisses, au comptant de 20C.— (plus timbre fédér.)
payable in mensualités ie

Fr. 5.- en compte-courant par renili, sur tetre cernite postai 1/719
Fr- 10.- en compte-courant par remo, sur (etra compie pestai 1/781
Fr. 20.- an compte-courant par remo, sur retre compi? postai 1/719

Biffer ce qui ne convieni pas.

Adresse exacte 

A LOUER
x environs de Beilegarde (France)important

Domaine de Montagne
uvant nourrir une trentaine de pièces de gros
tail qui seraient données en cheptel par le
opriétaire. Conviendrait pour famille nombreu-

Aftaire fructueuse et d'avenir.
Pour tous renseignements, s'adresser à

BOMPARD, Seterie, Marti gny.

Fabrique de meubles
F. WIDMANN & CIE

* SION *Ameublements complets en tous genres
SALONS - RIDEAUX-POUSSETTES

-— Prix modérés. —
Devis sur demande. — Tólépb. 26




